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Dans un étrange espace de bâches et d’eau,
deux personnages explorent. Ils cherchent
une sortie, une ouverture. La lune les
observe, elle met en lumière les douleurs, les
regrets. Il semble impossible de s’échapper.
Mais il semblerait aussi que d’autres soient
déjà passés là avant eux. Peut-être qu’en se
concentrant sur la fiction, sur l’imaginaire,
une porte pourrait s’ouvrir…
Cette forme scénographique, plastique et
théâtrale, est une incursion dans l’espace et
dans l’imaginaire. Chacun·e se raconte sa
propre histoire, attrape les détails qui
l’attire, projette ses enjeux, invente les mots
pour traduire les grommelots des
personnages.

L'histoire



Yakamoz est la première création long format de la compagnie Le Grand Large. Ce
spectacle mêle poésie visuelle et écriture de plateau.

Yakamoz :
Créature marine unicellulaire qui émet de la lumière lorsqu’elle est stimulée. En poésie les
turcs utilisent ce terme pour nommer le reflet de la lune sur la mer. pour nous, le
“yakamoz” représente la frontière, la porte entre le monde réel et le monde de la fiction.

Un monde en ruine

Et si demain, perchés en haut d’un immeuble, nous assistions, impuissants, à la montée
des eaux. C’est dans ce contexte post-apocalyptique que sont propulsés nos deux
personnages. Ils sont là, ils n’ont plus rien si ce n’est l’autre. Par la fenêtre apparaît le
Yakamoz, l’horizon s’ouvre à eux. L’appel du grand large est une force trop forte pour
ne pas l’écouter. C’est en plongeant corps et âme dans l’irréel qu’ils vont tenter de
survivre à la fatalité. La créativité devient leur navire et ils décident de voguer sur ses
flots.

Note d'intention



Deux personnages qui n'ont rien et qui créent tout

Deux sortes d'esprits vagabonds qui survivent grâce aux histoires qu'ils se racontent. On ne sait pas d'où ils
viennent, on ne sait pas où ils vont, pourtant, ensemble, ils cherchent une direction commune. Ils se
soutiennent, s’apprécient et font preuve de beaucoup de solidarité bien qu'ils ne semblent pas parler la même
langue. Dans cette création, on suit l'épopée de deux protagonistes à travers leurs songes. Une aventure
intérieure où chacun d'eux avance et grandit : un véritable parcours initiatique.

Le jeu comme essence

L'une des volontés de la compagnie, à travers ce spectacle, est de mettre en avant la puissance du jeu. Peut-
on survivre grâce au jeu ? Après deux années de COVID durant lesquelles le monde de la culture a plié sans
rompre, il nous est apparu comme essentiel d'en revenir au ludique, au divertissement afin de continuer à
faire vivre nos rêves. Ces réflexions accompagnent nos protagonistes tout au long du spectacle.

Dans cette création, nous faisons le choix de développer deux axes dramaturgiques.

La fabrique de la fiction

L'un d'eux consiste à mettre en avant la fiction et sa nécessité. C'est l'idée de flirter avec les frontières du
fantastique pour pouvoir survivre qui nous pousse à créer ce spectacle. A travers cette aventure, nous
aimerions faire goûter aux spectateurs l'importance et le pouvoir de l'imaginaire. Notre désir est de
réinsérer le fantasme au centre du vivant en mettant en scène deux êtres qui n'ont que ça. Si la fiction est à
ce point vitale pour nos héros, c'est que le réel ne leur a pas laissé de place pour exister. Grâce au jeu, grâce à
la puissance de leur imagination, nos deux vagabonds s'échappent de ce réel et font le choix d'oublier la
faim, la soif, d'oublier tout ce qui peut les ramener à leur condition humaine. Cette œuvre est une ode aux
histoires passées et à venir, une ode aux conteurs, acteurs, auteurs, une ode à la fiction.



La singularité de la parole

L'autre axe interroge l'utilisation de la parole. Celle-ci nous apparaît comme primordiale au sein de cette
pièce et c'est pourquoi nous choisissons de lui accorder une place toute particulière. Une place où seuls les
mots essentiels seront prononcés, seuls les mots indispensables. Nous faisons le choix de plonger deux
personnages au centre d'une histoire presque muette. Comment se comprendre sans mots ? Comment établir
un lien ? Dans cette création, les deux personnages n'ont que l'imaginaire pour communiquer et c'est par lui
qu'ils se comprennent.

A l'heure où le monde est si normé et où l'individualisme prime, nous cherchons à ouvrir une porte : celle de
la fiction. C'est souvent par elle que s'inventent de nouveaux mondes. Aujourd'hui, bouleverser l'ordre
établi, bousculer les codes, changer nos façons de penser devient vital. Voilà pourquoi l'imaginaire ne peut
être mis de côté.

Scénographie

Pour représenter ce monde submergé par les eaux, nous avons fait le choix de travailler avec deux
matériaux : l’eau (évidemment) et la matière plastique. La scénographie est constituée d’un bac rempli d’eau
entouré de murs en plastique. L’eau, de manière concrète, met en avant la difficulté d’avancer et offre  
d’immenses possibilités d’effets visuels et poétiques. Le plastique, quant à lui, évoque les causes qui
pourraient nous emmener jusqu’à la catastrophe. Nos personnages vont évoluer dans cet univers
aquatique et le réinventer pour vivre éternellement.

Arthur Baratin et Benjamin Migneco



La compagnie

Depuis 2021 Le Grand Large parcourt les villes, les campagnes, les places, les forêts et les salles de
spectacle pour raconter des histoires. 
Après deux ans de frustration culturelle liés au COVID, la compagnie et ses membres prennent
conscience du caractère essentiel de la création artistique et surtout des liens qu’elle tisse. Ils se
prennent à imaginer un théâtre populaire et accessible au plus grand nombre. 
Leur objectif est de briser les barrières qui séparent, entre autres, les artistes du public et de
renouer avec la notion de partage mise en danger par l’éloignement social.
Alors la compagnie raconte des histoires, celles d’intimités malmenées parce que marginales. Elle
ouvre un large champ de réflexion autour du doute, de la peur, des interdits et des préjugés. Elle
s'engage contre la mélancolie et cherche à retrouver la joie dans un monde étouffé par
l'individualisme.
La compagnie invente des récits avec ou sans texte où la narration est prise en charge par le
langage des corps, le langage le plus universel. 
Elle imagine des prétextes pour se réunir, se retrouver, s’enlacer et profiter, le temps d’une
«Bulle» ou d’un spectacle, d’être pleinement soi sans jugement.

« Nous sommes dans un monde où les expériences à vivre ensemble deviennent de plus en
plus rares. Ce qui rend le spectacle vivant encore plus précieux. ».

Anne Teresa de Keersmaeker.



Depuis, la compagnie a créé cinq “Bulles, histoires éphémères” qui constituent un
catalogue de formes courtes (10 à 15 min) racontant des individualités dépassées par la
réalité et en quête de sens. Pour que vivent ces histoires, elle utilise des médiums comme
la danse, le chant et la poésie visuelle. 

Elle imagine également quatre épisodes de “Vagabonds”, un duo clownesque qui
intervient partout : Sous un pont, au coin d’une rue, dans un champ ou au sommet d’une
montagne.

Et en parallèle, les artistes du Grand Large inventent “Yakamoz”, la première création
« long format » (1h) de la compagnie. Ce spectacle se joue en salle et nous plonge au cœur
d’une aventure dystopique où deux vagabonds, après une apocalypse, décident d’en
finir avec le réel pour se confondre pleinement dans leurs rêves.

En 2023 la compagnie décide de se déplacer en milieu rural et pose ses valises en
Bourgogne-Franche-Comté, plus exactement à Montret en Saône-et-Loire. Là, ses
membres retapent un ancien garage pour en faire un véritable lieu de résidence équipé
techniquement en son et lumière et qu’ils baptisent la Déferlante.

En s'appuyant sur ce lieu, la compagnie veut développer une activité locale et cherche à
rendre visible son processus de création théâtrale en organisant des sorties de
résidences ouvertes au public.

Actuellement, l’équipe du Grand Large cherche à travailler en partenariat avec les
acteurs locaux pour partager leurs créations sur le territoire et jouer dans les
écoles, sur les marchés, dans les vignes, dans tous les lieux susceptibles d’accueillir du
spectacle vivant. En cohérence avec l’envie de fédérer, la compagnie aimerait ouvrir sa
salle de résidence à d’autres artistes dans un futur proche.

À travers ses spectacles et grâce à la Déferlante, la volonté du Grand Large est de
s'inscrire durablement dans le paysage culturel bourguignon afin d’y développer les
rencontres et les échanges pour penser et rêver ensemble un monde différent.
rêver ensemble un monde différent.



L'équipe

l se forme au cours Myriade à Lyon sous la direction de Christophe Véricel et Jérôme Fonlupt, puis dans la Classe Libre du
Cours Florent et joue sous la direction de Jean-Pierre Garnier, Daniel Martin et Mathieu Genet.
Il rencontre la cie La Grenade avec laquelle il joue dans plusieurs spectacles partagés entre salle et rue.
Il interprète, avec la cie Les Allumés de la Lanterne, Cyrano dans Cyrano de Bergerac et Obéron dans Le Songe d'une nuit d'été.
Il joue également dans Les Trois Mousquetaires avec la cie Myriade et interprète Richelieu et Athos.
Avec la cie L’Eternel Eté, il incarne Lampourde dans Le Capitaine Fracasse et Diego dans L’Etat de siège.
Il fonde sa propre compagnie, Le Grand Large, avec Benjamin Migneco en 2021 au sein de laquelle il crée les spectacles
Vagabonds et Yakamoz.

Arthur Baratin
Mise en scène/comédien

Formé au Conservatoire de Nice puis au Studio de formation théâtrale de Vitry-sur-Seine, il débute avec Gaële Boghossian et
Paulo Correia et joue dans plusieurs spectacles du Collectif 8. Il travaille également avec Jean-Louis Jacobin, Elisabeth
Mazev, Florian Sitbon et Fabrice Pierre. En 2011, il est à l’origine du collectif La Machine avec Félicien Chauveau et joue dans
toutes les créations. Il a également mis en scène L’inattendu de Fabrice Melquiot, Le 20 novembre de Lars Noren et sa propre
adaptation d’Orphée. Il intègre la troupe de L’éternel Été et joue dans Les Fourberies de Scapin, Le Capitaine Fracasse et L’état de
siège. Il joue récemment dans Dream ! une des dernières créations d’Irina Brook. En 2021, il s’associe à Arthur Baratin pour
fonder la compagnie Le Grand Large au sein de laquelle il crée les spectacles Vagabonds et Yakamoz.

Benjamin Migneco
Mise en scène/comédien/Création

musicale et sonore



Geoffrey est metteur en scène, auteur et
comédien. Il est formé au Conservatoire deLyon
puis au Conservatoire National Supérieur d'Art
Dramatique. En 2017, il fondela Compagnie La
Gueule Ouverte. Il a depuis créé trois spectacles :
Conseil de classe, Roi du silence et Dépôt de bilan.
Après un Master de Création Littéraire à
l'Université Paris 8, il est actuellement doctorant
du programme SACRe (Sciences, Arts, Création,
Recherche) au CNSAD-PSL et travaille sur la
question du ludisme et de l'enfance dans le jeu de
l'acteur. Avec la troupe de L’Éternel Été il joue
dans Les Fourberies de Scapin et Le Cercle de craie.

Geoffrey Rouge-Carrassat
Chercheur dramaturgique

Rémy Caillavet
Création Lumière

Après sa formation à l’IGTS de Trappes (78), il occupe
aussi bien les postes de technicien plateau, son et
lumière. Il exerce sur plusieurs festivals comme les
“Francos Gourmandes” , “Les Détours en
Tournugeois” (71), le festival Karavel mais aussi en
tant que régisseur général au théâtre de
l’observance pour les festivals d’Avignon 2017 et
2018, de la salle Barbara de la MJC Montchat de
2019 à 2023 et au sein de la compagnie “Mauvais
coton” en 2016.
Il est régisseur sur de nombreux spectacles des
compagnies “Ruée des arts”, “Mauvais coton” et “Le
groupe acrobatique de Tanje. Il travaille également
dans des salles comme l’Esapce Albert Camus (Bron)
ou le Palais de la Mutualité. Aujourd’hui, Rémy est
également le régisseur général et créateur lumière
de la compagnie Le Grand Large.

Sylvie Cieren
Regard chorégraphique

Le parcours de Sylvie mêle depuis 10 ans interprétation,
création et performance. Formée à l’Espace Pléïade de
Vichy, elle rejoint ensuite le Pôle Supérieur de Paris puis
étudie le yoga vinyasa dans les studios Balance Zone.
Elle entame sa carrière indépendante au sein de
différentes compagnies contemporaines et jazz telles
que le Collectif Zone Libre, la Cie La Girafe Bleue, la Cie
Didier Tafflé, Paris C’Show. D’autre part, elle se plaît à
tisser des liens complices entre les arts. Elle collabore
avec des musiciens, compositeurs, plasticiens et
vidéastes à travers l’improvisation et la création
chorégraphique. Elle expérimente également la
performance avec les plasticiens Yves Leblanc,
Esmeralda Da Costa ainsi qu’avec le performeur
Bernardo San Rafael.



Contacts

Arthur Baratin
06.82.29.71.55
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Co-metteurs en scène :
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Administration :
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